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La protection sanitaire commence par une bonne 
hygiène 

 
La grippe aviaire se répand parmi les oiseaux sauvages. Nos volailles domestiques 
sont extrêmement menacées par cette épizootie. Si la transmission de la grippe aviaire 
à l’homme est, dans notre pays, très improbable, il importe toutefois de faire preuve de 
prudence et de respecter les règles générales d’hygiène.  
 
Voici l’essentiel de ce que la population berlinoise doit savoir :  
 
Que faire si l’on trouve un oiseau mort?  
Ne jamais toucher un animal mort à mains nues. Ne surtout pas toucher un oiseau aquatique 
ou un rapace mort mais le signaler aux services vétérinaires locaux (en cas d’urgence, aux 
sapeurs pompiers). Les animaux seront ensuite soumis à une analyse au laboratoire du Service 
de santé central de Berlin (BBGes). 
 
Doit-on aussi signaler tous les moineaux et les passereaux morts?  
Non, pas s’il s’agit de cas isolés. Les moineaux et les pigeons ne sont pas particulièrement 
exposés au risque d’infection par le virus aviaire. Mais si les oiseaux meurent de toute façon 
davantage à cette saison qu’à d’autres, il importe de faire attention à ces oiseaux comme à tous 
les animaux sauvages morts en général. Il faut être très vigilant en matière d’hygiène !  
 
Que faire si on a malgré tout touché un animal mort ou malade?  
Toujours se laver très soigneusement les mains avec du savon. Les déjections des oiseaux 
sont toujours porteuses de divers agents infectieux.  
 
Quels sont les oiseaux les plus menacés? 
La grippe aviaire menace tout particulièrement les poulets, les canards, les oies, les cygnes 
ainsi que les rapaces. Les volailles de rente et les volailles d’agrément doivent maintenant par 
conséquent être gardées en claustration ou dans des volières couvertes, même à Berlin.  
 
Existe-t-il un risque de contamination pour nos animaux domestiques?  
Un risque de contamination existe pour les chats, par exemple s’ils mangent un oiseau infecté. 
Pour les chats domestiques des zones épargnées par le virus, ce risque est cependant presque 
nul. Les personnes ayant des animaux domestiques doivent respecter strictement les règles 
générales d’hygiène, ce qui implique de faire tout particulièrement attention à ce que les 
gamelles des chats soient propres, à mettre des gants pour nettoyer leur caisse et à 
immédiatement bien se laver les mains après. Il faut aussi bien se laver les mains avant les 
repas. Si le chat présente les signes d’un grave refroidissement, il faut consulter un vétérinaire. 
Dans les zones où des cas de contamination ont été relevés, on ne doit pas s’approcher des 
chats en liberté et sans maître. En cas de contact avec un chat en liberté, il est indispensable 
de bien respecter les règles fondamentales d’hygiène. 
Dans le périmètre de sécurité d’un foyer avéré de grippe aviaire (rayon de 3 km autour de 
l’épicentre de l’épizootie),les chats doivent être confinés à la maison et les chiens tenus en 
laisse. C’est ainsi que l’on évite la propagation du virus.  
 
Peut-on encore aller au zoo? 
Oui. Les mesures de précaution contre la grippe aviaire sont également strictement respectées 
dans les parcs zoologiques, et les oiseaux sauvages morts y sont soumis à des analyses. 
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Peut-on encore laisser ses enfants jouer au parc ? 
Oui. Le risque pour l’homme d’une infection par le virus de la grippe aviaire n’y est actuellement 
pas plus élevé. 
 
Peut-on encore manger en toute tranquillité de la viande de volaille?  
Oui. Les volailles élevées en Allemagne ne présentent aucun risque. Il convient toutefois de 
bien faire cuire la viande avant de la consommer car la chaleur détruit les virus et les bactéries.  


